
Jumelage linguistique avec Ludwigsburg 

Les fonctionnaires allemands s'immergent 
Sept fonctionnaires de la 
ville de Ludwigsburg, cité 
soeur de Montbéliard, 
viennent perfectionner leur 
français dans la cité des 
Princes. Une semaine de 

stage intensif en immer­
sion dans le milieu profes­
sionnel, culturel f]t touristi­
que . Première s 
impressions. 

Sous la houlette de Karl Geck 

- le chef de délégation - les 
collègues des .. municipaux ,. 
montbéliardais participent à 
leur premier stage linguistique 
intensif. Tous volontaires et pra­
tiquant déjà bien notre langue, 
ils suivent des cours chez Oréa 
Formation et participent à des 

visites d'entreprises, de sites et 
d'équipements de collectivités. 
De quoi allier l'apprentisssage 
d'une langue et l'échange pro­
fessionnel entre fonctionnaires 
de deux collectivités territoria­
les. 
Ainsi, le groupe a passé une 

Au programme des nombreuses visites, un petit tour au musée du Château pour l'expos/llon Be/pral. 
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journée au centre de plein a1r 
de Charquemont, à l'écoute 
d'une classe verte. Pour les 
amis de Karl Geck, il s'agit là 
d'une véritable découverte. En 
Allemagne, aucun équipement 
de ce type n'accueille de jeunes 
élèves. D'ailleurs, les Montbé­
liardais espèrent bien fa1re ve­
nir à Charquemont des classes 
allemandes, mais les contacts 
n'en sont qu'au tout début. 
Joachim Pflster travaille dans le 
service de l'urbanisme à la 
maine de Ludwigsburg. Pour 
lu1, ce stage const1tue sa pre­
mière v1site à Montbéliard. En­
thousiaste. il l'est résolum·ent et 
apprécie l'accueil. cc Je crois 
que lorsqu'on appartient à l'Eu­
rope, on doit apprendre au 
moins une langue d'un pays. 
Bien entendu, le jumelage avec 
Montbéliard nous offre beau­
coup de facilités. , Joachim 
parle déjà très correctement. 
" A Pâques, j'ai découvert la 
Provence en famille grâce à 
une randonnée cycliste. C'est à 
ceUe occasion que j'ai décidé 
d'apprendre le français. " 
Sur le terrain, les visites se 
succèdent : les Ets Robert à 
Etupes, le DUPM, le centre de 
production de Peugeot à So­
chaux et quelques bonnes ta­
bles montbéliardaises. Car nos 
am1s allemands appréc1ent la 
bonne chère et, de ce pomt de 
vue, élus et fonctionnaires fran­
çais les choyent particulière­
ment. La bonne entente n'est 
pas une chose vame entre 
Montbéliard et Ludwigsburg. 


